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Les produits végétaux relativement riches en cellulose et en li-

gnine opposent à la pénétration des sucs digestifs à l’intérieur même des
cellules une gangue de substances - la lignine en particulier - dont la
digestibilité est très faible. Il semble donc possible que le contenu cellu-
laire ne puisse pas toujours être mis en contact avec les sucs digestifs
et que, par conséquent, son apport nutritif soit partiellement inutilisable
pour l’animal.

Le broyage ordinaire n’apporte aucune amélioration à cet état de

choses puisque la dimension des particules obtenues par ce procédé reste
normalement supérieure à la dimension des cellules végétales en cause.

Des essais réalisés en ig5i par CHARi<ET-L/ERY et LEROY (i), avec
de la farine de luzerne sur des moutons adultes ont montré l’inefficacité
d’un broyage mécanique extrêmement poussé (trois passages au broyeur
à marteau tournant à 8 00o tours-minute, le dernier passage ayant eu
lieu sur grille de 3 dixièmes de millimètre) tel que la poudre obtenue
passait partiellement au tamis 2oo et totalement au tamis 180. Les ana-
lyses des farines de luzerne ainsi broyées étaient identiques à celle d’une
farine de même provenance grossièrement moulue servant de témoin,
et les coefficients de digestibilité obtenus sur 4 moutons ne se sont pas
montrés significativement différents entre les 2 séries d’essai comme le
montre le tableau I.

Tant au laboratoire qu’industriellement, on a recherché des mé-
thodes plus efficaces permettant d’obtenir l’éclatement des cellules. La
décompression brutale à l’autoclave du son humide mise au point par
RIVOCHE semble donner des résultats satisfaisants puisque le son ainsi
traité présente une meilleure utilisation alimentaire que le son ordi-

naire chez la vache laitière, le boeuf à l’engrais, l’agnelle d’élevage et le
porc à l’engrais (2). Malheureusement, le produit contient environ 55 p.ioo
d’humidité et son emploi sous cette forme est impossible dans la pratique.



Les essais de digestibilité effectués sur ce produit par LEROY
et ARCHAMBAUD (3), chez le porc, par JACQUOT (4), chez le rat blanc,
ont fourni des résultats comparables mais d’intensité différente. I,FPoy
et ARCHAMBAUD ont trouvé pour le son et la luzerne éclatés distri-

bués seuls, ou mélangés à d’autres aliments, une amélioration du coef-
ficient d’utilisation digestive égale à 18,6 p. 100, et pour la farine de

luzerne à 13,5 p. 100, et ont constaté que le rapport entre les valeurs

alimentaires du son normal et du son éclaté est voisin de o,67. JACQUOT
distribuant un régime uniquement composé de son, a observé une amé-
lioration de la digestibilité égale à 6 p. 100 en faveur du son éclaté :
ce dernier a permis un gain de poids vif important, tandis que le même
son non traité entraînait un amaigrissement des sujets.
GASrrWR (5) a travaillé avec du son « éclaté » par pulvérisation au

broyeur à galet, méthode efficace mais extrêmement longue. Le son et la
farine de luzerne mélangés en parties égales ont eu chez le lapin des coef-
ficients d’utilisation digestive et des coefficients de rétention voisins, que
le son soit éclaté ou non, mais toujours très inférieurs aux valeurs obtenues
pour un mélange alimentaire classique. Mais ce dernier résultat porte
sur une espèce animale très différente des deux précédentes, et très mal
adaptée à l’utilisation digestive de la cellulose.
1/intérêt de ces résultats ne doit pas faire perdre de vue qu’aucun

de ces procédés d’éclatement n’est réalisable dans la pratique.
Une méthode récente permet de travailler directement des produits

secs contenant moins de 20 p. 100 d’humidité ; le produit passant à tra-
vers des zones de compressions et de dépressions successives, est soumis
à des forces soniques de i5o décibels. Cette méthode appliquée à la farine
de luzerne (1), aboutit à une séparation des feuilles et des tiges, et le
produit obtenu finalement est une farine de feuilles d’une grande pulvé-
rulence, très différent par son aspect de la farine originale.

(1) Les produits ont été gracieusement mis à notre disposition par la Société Ultrafine.



Le son traité (1) par ce procédé subit apparemment peu de variations
dans sa présentation chimique et son examen microscopique montre
simultanément une plus grande finesse de ses pellicules constituantes
et un décollement un peu plus poussé, mais qui reste partiel de son
assise protéique, que le son ordinaire (1).

Il nous a semblé intéressant d’étudier l’influence d’un tel traitement,
industriellement réalisable, sur la digestibilité du son chez le porc.

PROTOCOLE EXPÉRIMENTAL

A. - Animaux

Trois porcelets venant du Centre National de Recherches Zootech-
niques, et pesant respectivement 31,7-28,9-29,4 kg, ont été mis en expé-
rience, entre avril et juillet 1953 après que l’on eut vérifié l’absence de
parasites intestinaux dans leur tube digestif. Ces animaux pesaient 70,2, -

70,6 - 65,5 kg à la fin de l’expérience pendant laquelle ils avaient ef-
fectué des gains journaliers de poids vifs égaux respectivement à 647,
62o et 550 g.

B. - Alimentation

Les animaux ont reçu un aliment témoin de base additionné ou non
de son. Cet aliment présentait la composition centésimale suivante :

Le son a été introduit dans les rations au taux de 30 p. 100, taux

plus élevé que normal afin de mettre en évidence, de façon aussi nette que
possible, les phénomènes que nous voulions observer.

L’analyse de cet aliment, du son ordinaire et du même son après
traitement donne les résultats ci-après :



Mélangé ou non avec le son, cet aliment donné ad libitum en deux
repas journaliers toujours consommés en moins de 20 minutes, pouvait
satisfaire les besoins des porcs en croissance. Chaque jour on ajoutait
3 00o u.i. de vitamine A et 600 u.i. de vitamine D,, sous forme d’huile
de foie de poisson. L’aliment était distribué sous forme humide.

C. - Périodes expérimentales

Les animaux ont reçu l’aliment témoin pendant la première
période expérimentale !(A), aliment dont 30 p. 100 ont été remplacés
par du son ordinaire pendant la seconde période (B), et par le même son
mais traité pendant la troisième période (C).

Les périodes expérimentales ont duré 12 jours. Chaque période ex-
périmentale a été précédée d’une période d’adaptation qui a duré au
minimum 9 jours.

D. - Mesures

Le protocole expérimental suivi a été décrit dans une publication
précédente (6). Les animaux étaient pesés chaque matin à jeun, et les
échantillons d’aliments prélevés après humidification.

Les déterminations analytiques effectuées sur les échantillons moyens
d’aliments et de matières fécales portaient sur la matière sèche, 1e ; ma-
tières minérales totales, l’azote, les matières grasses et cellulosiques,
ainsi que sur les extractifs non azotés. Les techniques analytiques ap-
pliquées étaient celles utilisées généralement en France (7). Les dosages
de cellulose pure étaient effectués selon la méthode de KURSCHNER et

HOFFER (8).
’ 

RÉSULTATS

A. - Croissance

Les gains de poids quotidiens moyens sont donnés à titre indicatif,
car aucune étude valable de croissance ne peut être faite sur si peu d’ani-
maux et sur des périodes si courtes.

Les gains de croissance relativement élevés permettent de penser
que les animaux recevaient un régime satisfaisant malgré le taux élevé
de son dans leur ration.



B. - Digestibilité

I,e tableau III indique les quantités de matière sèche ingérée et ex-
crétée pour chacun des animaux au cours des diverses périodes expé-
rimentales ainsi que les coefficients de digestibilité de cette matière

sèche.

Enfin dans le tableau IV, sont consignés les coefficients d’utilisation
digestive moyens des différents principes dosés avec leur erreur type (z).

I,e tableau III montre l’existence d’une légère augmentation du
coefficient d’utilisation digestive pendant la période C où les animaux
recevaient le son traité par rapport à la période B où les animaux con-
sommaient le son ordinaire : cependant, les différences ne sont pas signi-
ficatives, ce qui conduit à conclure que le remplacement du son traité



par le son ordinaire dans une ration pour porcs à l’engrais ne modifie
que très peu le coefficient d’utilisation digestive de la ration totale.

Le calcul par différence des coefficients d’utilisation digestive des
constituants alimentaires du son ordinaire et du son traité indique une
légère amélioration du son après traitement, mais les résultats ne sont
pas significativement différents par suite de leur dispersion, sauf pour
l’azote.

. A titre indicatif, nous indiquons ci-dessous les coefficients d’utili-
sation digestive du son, calculés à partir des résultats moyens observés
sur les 3 animaux : .

Même dans l’hypothèse d’une différence significative entre les

valeurs fourragères par kg du son ordinaire (0,65) et du même son

éclaté (0,7¢), il faudrait, pour que le traitement soit économique, que son
coût ne grevât pas de plus de i3 p. 100 le prix d’achat du son initial.

Compte tenu qu’il n’est pas recommandable d’incorporer le son de
blé à un taux égal ou supérieur à 30 p. 100 dans la matière sèche des

mélanges alimentaires destinés au porc, il résulte de ces essais que, si
l’amélioration de digestibilité obtenue par l’éclatement du son est indé-
niable, notamment en ce qui concerne les matières azotées totales, cette
amélioration, obtenue par le moyen du procédé faisant l’objet de cette
étude est trop faible pour que l’on puisse lui attribuer une valeur pratique
permettant d’en recommander l’emploi.

RÉSUMÉ

Sur des porcs consommant un régime coureur classique, le remplace-
ment de 30 p. 100 de la ration par du son ordinaire et par du son dit
« éclaté » a permis de constater :

10 Une augmentation de la valeur fourragère de la matière sèche



du son éclaté par rapport à la matière sèche du son ordinaire o,74-0,65,
augmentation de 13 p. 100 qui devrait représenter l’augmentation maxi-
mum du prix du produit traité par rapport au produit brut.

2° Une augmentation significative du coefficient d’utilisation

digestive de l’azot2 (77,3-65,z) entraînant une augmentation significative
du taux de matières azotées digestibles (90,5-104,9) du son éclaté par
rapport au son ordinaire.

3° Une augmentation non significative des coefficients d’utilisation
digestive des divers éléments nutritifs de la ration contenant 30 p. 100

de son éclaté par rapport à la ration contenant 30 p. 100 de son ordinaire,
ce qui permet de conclure au manque d’intérêt économique pour l’ali-
mentation des porcs d’un tel procédé.
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